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    Présentation

    Le filin est indispensable pour fixer, hisser, tendre, orienter la voile pour qu'elle puisse tenir le vent au plus près... Au sein du « chien vert », service de santé mentale inscrit dans la psychiatrie ambulatoire, les psychologues, psychiatres, assistants sociaux de l'équipe pluridisciplinaire œuvrent de concert pour naviguer au plus près de l'expérience psychotique. 
Ils expliquent ici comment ils se mettent à l'écoute des mouvements annulés, des retraits angoissés, des paniques morcelantes, des rages dissolvantes pour construire, avec les enfants, les adolescents, les adultes, les familles et les couples qu'ils accueillent, un lent processus de subjectivation. Dans ce travail psychothérapique, les acquis de l'expérience s'effritent, les théories sont mises à mal, l'éprouvé d'impuissance est toujours au rendez-vous, la confusion incontournable. L'élaboration commune en équipe et la sédimentation théorique qu'elle produit constituent alors des alliés précieux pour tenir le cap. Chacun des témoignages cliniques dont l'ouvrage regorge nous convie à accompagner cette tâche ardue, dans le vif de chaque rencontre singulière.
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Préface

Bernard PenotPsychiatre, psychanalyste (Société psychanalytique de Paris)





Cet ouvrage polyphonique de l’équipe du Chien Vert fait montre d’une remarquable cohérence. On voit s’y tresser comme un « filin », effectivement, les tenants et aboutissants de ce qui peut faire condition de l’être psychotique et de sa matrice familiale. Au point qu’à cette belle image de la torsade du « filin », on aurait envie d’associer celle du « filon », de la veine porteuse matricielle à explorer…

Chacun des nombreux témoignages cliniques dont l’ouvrage regorge nous convie à accompagner cette tâche ardue, dans le vif de chaque rencontre singulière – autant de rendez-vous avec l’étrange, le déconcertant, et le désespérant parfois.

Et l’on sent bien que l’enjeu est énorme. Car si c’est une caractéristique essentielle de la démarche freudienne d’éclairer le normal par le pathologique, un tel abord « psychodynamique » des psychoses vise à mettre au jour les ressorts de la subjectivation même, ainsi que les conditions nécessaires (mais non suffisantes) à son développement. Ce sont en effet ces conditions mêmes qui tendent à se « transférer » dans la rencontre thérapeutique.

Lacan a certes raison de déclarer [1]  que ce qui spécifie au premier chef « l’acte du psychanalyste », c’est de « supporter le transfert ». Encore faudrait-il ajouter : et de travailler à rendre ce transfert saisissable (subjectivable) par le patient lui-même. C’est là bien sûr le plus difficile avec les psychotiques…

Car il y a transfert et transfert. Pour peu en effet qu’un psychanalyste consente à sortir de la pratique balisée des indications de la « cure type » – du divan-fauteuil –, il s’expose à se trouver impliqué dans toute une gamme d’expériences transférentielles, au-delà de la classique projection fantasmatique, jusqu’à ce que j’ai proposé d’appeler « la répétition induite dans l’autre [2]  », en l’occurrence lui-même comme thérapeute !

C’est que dans l’économie de la psychose s’exercent les effets d’un certain défaut de fabrication du fantasme ; de sorte que ce seront surtout des empreintes perceptives traumatiques, mortifères, en souffrance de subjectivation, qui demanderont à se transférer… sur le thérapeute qui s’y risque… Il ne faut jamais perdre de vue en effet qu’hallucination n’est pas fantasme. Le montage du fantasme est mise en scène du scénario d’un rapport – sujet-objet. Le sujet s’y trouve donc re-présenté, d’une façon ou d’une autre (comme dans les rêves), ce qui n’est pas le cas dans l’hallucination brute.

La physique contemporaine nous apprend qu’il existe de par le monde des « objets » dont la complexité foncière fait qu’une seule théorie ne peut suffire à en rendre compte. On sait que la double nature (corpusculaire et électromagnétique) de la lumière a donné de cela l’exemple princeps – l’une ou l’autre « nature » n’étant constatable que par des dispositifs expérimentaux différents.

Le présent ouvrage ne manque pas de convoquer plusieurs approches théoriques pour tenter de rendre compte de ces troubles graves de la subjectivation que sont les états psychotiques. Le magistral frayage théorique de Piera Aulagnier vient certes fournir une référence majeure, dans le registre psychanalytique. Mais les énigmes de l’autisme obligent à convoquer aussi d’autres approches conceptuelles, médicales. Et la question résurgente de la psychose hystérique vient déstabiliser les conforts de la pensée structuraliste.

C’est encore la physique (si chère à Freud) qui oblige à constater que le cadre dans lequel on choisit d’opérer va être décisif de ce que l’on pourra observer. Or c’est peu de dire de la subjectivation qu’elle est un objet complexe ! Si le dispositif du divan s’est avéré propice à faire progresser l’analyse du transfert fantasmatique, il en va autrement des registres moins subjectivés du transfert. J’ai proposé l’expression « travailler psychanalytiquement à plusieurs » pour rendre compte d’un dispositif pluriel d’accueil du transfert, apte à recueillir ses composants rendus « incompatibles » par le rejet-désaveu sous-tendant la schize.

Ce travail à plusieurs peut permettre aux thérapeutes de reconnaître la « distribution » à l’œuvre parmi eux et d’en « supporter » dès lors la charge de disqualification mutuelle, le temps nécessaire… Le dispositif qui me semble décidément le plus apte à permettre la saisie et la perlaboration du transfert morcelé psychotique est celui qui conjoint le travail de synthèse entre plusieurs thérapeutes (porte-transfert) et le travail simultané avec la famille envisagée comme cosoignante. Il me semble alors préférable que ce soient ceux qui supportent en direct les éléments disjoints du transfert psychotique qui travaillent simultanément avec la famille à restaurer les capacités contenantes de celle-ci.

On ne saurait trop insister – et c’est bien ce que font les coauteurs de ce livre – sur ce qu’une telle entreprise nécessite de consensus entre cothérapeutes, de postulats partagés relevant d’une « culture commune ». À commencer par un parti pris méthodologique à « tenir » ensemble, que supporter un rôle dans le transfert ne doit pas être confondu avec la réalité des personnes et des fonctions. C’est là une condition de base pour parvenir à élaborer (symboliser) « l’incompatible » qui se trouve distribué entre les thérapeutes.

Cela les amène à se concevoir eux-mêmes comme des « hôtes », devant assumer comme en personne propre les positions (parentales) en défaut d’articulation symbolique qui ont pu présider à la genèse du sujet en souffrance dont ils s’occupent. On voit se confirmer par là cette nécessité vitale pour tout sujet naissant d’effectuer le « transfert » des données premières de son investissement sur la mère vers d’autres supports (tiers) de qualité suffisante – le père bien sûr, au premier chef – afin de détotalitariser le rapport de dépendance première et d’ouvrir le déploiement d’une subjectivité non psychotique.

Les données récentes fournies par l’observation du bébé sont ici d’un grand secours – et ce n’est certes pas le saisissement de Freud devant son petit fils Ernst à la bobine qui nous en détournerait ! L’observation fine des interactions précoces mère-bébé ne peut qu’instruire les psychanalystes d’adultes – leur faire mieux entendre l’enfant dans l’adulte. La dimension « préventive » de ces observations concernant ce qui peut entraver le développement subjectif fournit des repères décisifs. Ils trouvent leur prolongement fécond dans les pratiques de thérapies familiales ; mais aussi de tout travail institutionnel en équipe. Car il s’agit en somme de s’atteler à plusieurs, dans le transfert, à une tâche restitutive et restauratrice (une reprise, aux deux sens de ce terme !) des conditions de départ de la « pensée délirante primaire » matricielle du sujet.

La potentialité psychotique est certes inscrite au départ dans la condition de l’infans, dans la dépendance où celui-ci se trouve du fait de sa prématurité biologique. Mais c’est aussi cette condition même de prématuration qui offre à la subjectivité humaine les potentialités d’un développement sans comparaison avec le reste du règne animal. Au risque de la psychose…
Les divers récits cliniques qui animent cet ouvrage nous montrent la nécessaire mise en œuvre des qualités de réceptivité et d’humour du thérapeute sur lui-même. Car c’est de son côté que doit d’abord s’effectuer ce méritoire exercice de détachement et de déliaison qui conditionne une disponibilité suffisante pour accueillir subjectivement la singularité du cas (un chien vert, toujours…).
On voit l’ensemble de ce travail converger vers la mise en évidence qu’au fondement même de toute subjectivité naissante se trouve cette donnée fondamentale qu’« il n’y a de sens que partagé », ainsi que nous le rappelle si justement le philosophe Jean-Luc Nancy [3] .



Notes du chapitre
[1] ↑ J. Lacan, Le Séminaire, juin 1968, L’acte psychanalytique, inédit.

[2] ↑ B. Penot, La passion du sujet freudien, Toulouse, érès, 2001.

[3] ↑ Jean-Luc Nancy, La déclosion, Paris, Galilée, 2005.
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